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Pâques en famille

Connaissez-vous cette image du «‌Christ aux mille visages‌» : 
quand on la regarde de très près, on voit une multitude de 
visages de personnes ; en reculant un peu, apparaît une autre 
image : le visage du Christ, qui se dessine à partir de l’ombre des 
visages, de l’amalgame des couleurs. Et à distance, on ne voit 
plus qu’une personne : le Christ.

Cette image exprime ce que nous aimerions vivre comme communauté  
de Serviteurs de l’Évangile au milieu du monde : qu’à travers nous - femmes  
et hommes consacrés, couples, jeunes et adultes - on puisse voir le Christ  
lui-même. C’est cette grâce que nous demandons.

1. Lc 22,27

 SŒUR CATHERINE

«‌Je suis au milieu de vous1‌»
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VALENCIENNES

«‌Le Maillon & Co‌»  
vous attend
Sur la place Poterne, à Valenciennes, l’espace Atria 
avait défrayé la chronique, en remplaçant le célèbre 
«‌Big Bazar‌». Mais la Covid a eu raison de cette 
activité multi-associatives. Cette fois, c’est la C2R 
(Collecter, Réemployer, Recycler) Le Maillon qui 
reprend le flambeau. Rencontre avec les 
«‌Faiseurs‌»de ce nouveau projet, Le Maillon &Co.

C2R n’est pas inconnue dans le Valenciennois ! Depuis 
1997, cette entité propose un service complet en 

matière de collecte et gestion des déchets ; sa Ressourcerie, à 
Anzin, connaît un grand succès et cherche à pousser les murs. 
Françoise Naar, présidente de C2R Le Maillon, explique : «‌Cette 
ouverture s’inscrit dans notre projet associatif.‌» 
«‌Nous sommes dans le réemploi et le surcyclage de produits‌ », 
précise Jean-Pierre Paniez. C2R Le Maillon est un acteur recon-
nu de l’insertion dans le Valenciennois. «‌La nouvelle loi Agec 
2022 Anti Gaspillage oblige les professionnels du secteur à ne 
plus jeter ; nous bénéficions des invendus des grands acteurs du 
marché ; ces produits invendus en première main, en promotion 
ou en solde, sont revisités chez nous.‌»
C2R Le Maillon propose quatorze ateliers différents, de la 
gestion des encombrants, au second œuvre du bâtiment, en 
passant par le vide-maison. Cette exploitation demeure dans 
le champ de l’économie sociale et solidaire, signature de C2R 
Le Maillon.

DAMIEN JOUGLET

LES HORAIRES D’OUVERTURE  
DE «LE MAILLON &CO»
Mardi, jeudi, vendredi : de 13h à 19h.
Mercredi et samedi : de 10h à 19h en continu.
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Voici un poème de Jean-Michel Dehon qui parle  
d’un homme qui quitte sa femme, ses deux enfants, son pays, 
pour venir travailler dans les mines de Belgique…

La séparation

Au quai de la gare, elle se tient,

La jeune femme sicilienne,

Son époux quitte le sol de son pays,

Pour les mines de charbon, en Belgique.

Deux enfants, leur main dans la sienne,

Regardent le train qui va l’emmener,

L’échange des adieux est poignant,

Les larmes coulent, sans retenue.

Il monte dans le wagon, valise en carton,

Le train démarre, ils se regardent encore,

Le cœur lourd, il quitte son foyer,

Pour un avenir incertain, rempli de peur.

La femme reste seule, sur le quai,

Avec ses enfants, le cœur meurtri,

Il pense à elle, à son pays,

Nostalgie et peine le hantent.

Le train s’éloigne, leur amour reste fort,

Mais la distance, 

leur cœur déchire,

Il espère un jour, 

retrouver son port,

Et vivre à nouveau, 

leur amour,  
sans crainte.
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La Maison de la culture Yanapanaku  
tient (bon) la corde avec l'Amérique latine
À Saint-Saulve, la Mexicaine Griselda Crauc nous ouvre la porte de sa maison. Elle nous présente son amie 
chilienne Pamela Visconti, 38 ans, présidente de l'association culturelle aulnésienne Yanapanaku.

C réée en 2017, basée en mairie 
d’Aulnoy-les-Valenciennes, Yana-

panaku met l’accent sur l'éducation, la 
citoyenneté et la solidarité internatio-
nale (ECSI). «En luttant contre l'extrême 
pauvreté, nous souhaitons susciter une 
synergie entre les personnes hispano-
phones qui aiment l'Amérique latine 
sans la connaître encore, celles qui y 
sont nées et veulent se retrouver pour 
parler de la vie, en toute simplicité, et 
celles qui veulent aider à une bonne 
intégration ici, dans le Nord‌», explique 
Pamela Visconti, la présidente de cette 
association culturelle aulnésienne. La 
Chilienne est par ailleurs déléguée ter-
ritoriale pour le pôle de Valenciennes à 
l’Association de la fondation étudiante 
pour la ville (Afev).

Des projets pérennes
Dans la pratique, Yanapanaku, c'est le 
visage de cinq jeunes volontaires en 
service civique qui ont permis beau-
coup de choses, notamment au Brésil 
et en Équateur, et surtout de manière 
pérenne : l'animation d'ateliers ECSI 
dans des établissements scolaires (école 
Charles-de-Gaulle à Anzin, lycée des 
Nerviens à Bavay, collège Jean-Jaurès 
à Vieux-Condé)… «L'accent est mis sur le 
Buen Vivir (bien-être), l'équilibre entre 
la nature, l'univers et l'être humain, 
philosophie des peuples indigènes de la 
Cordillère des Andes», poursuit Pamela.
Très complices, notre hôtesse Griselda 

Crauc, la Mexicaine, et Pamela sou-
lignent l'importance de tisser des liens 
avec leurs frères et sœurs de ces pays 
aux si belles couleurs, destinations de 

bien des touristes dans le monde. On 
retiendra également la solidarité et l'en-
traide à entretenir entre les cultures de 
l'Union européenne (UE) et de l'Amé-
rique latine. «À égalité, sans que l'une 
prenne le dessus sur l'autre», espèrent 
nos deux amies.

PH. COURCIER, POUR C. ANDRÉ
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Griselda et Pamela.



4

M a r s  2 0 2 3  -  N U M É R O  8 2Caméra

MIEUX VIVRE, ENSEMBLE

Caméra Valenciennes Centre
N° 2026

PAGE 5

89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
ET INDUSTRIELLE  

TOUTES MARQUES
REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

Merci  à nos annonceurs

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32

P ourquoi cette envie pressante 
de vouloir à tout prix abréger la 

confrontation de l’être humain à sa 
propre mort, alors qu’en pleine pandé-
mie on se battait pour ouvrir des lits de 
réanimation ? Certes, il s’agit dans un 
cas de patients ayant une maladie chro-
nique incurable et dans l’autre d’une 
maladie aigüe potentiellement curable. 
On note clairement une mise en valeur 
de la vie dans chacun des deux cas, une 
vie fondée avant tout sur l’autonomie. 
Autrement dit : l’autonomie est donc 
«‌le‌» critère qui définirait ce qu’une per-
sonne vaut face à la société ? Autonomie 
tout d’abord physique (bouger, manger, 
travailler), mais également une liberté 

de choix, une liberté qui, poussée à 
l’extrême, frôle l’égocentrisme.
En promouvant cette autonomie, on 
déplace – voire on efface – une autre 
valeur, celle de la solidarité. La société 
est donc aujourd’hui fondée sur des va-
leurs utilitaristes : si l’amour du prochain 
prend du temps autant ne pas aimer afin 
de rester productif ! En tant que méde-
cin oncologue, je constate que, dans 
le fond, les patients sont en demande 
de cet amour et de cette solidarité. Ils 
apportent un sens à la vie et ce sens fait 
vivre une existence pleine. Il est très pro-
bable que ce soit la perte de sens qui 
entraîne des demandes d’euthanasie. 
L’hôpital devient une entreprise dans 

F I N  D E  V I E 

QU'EN PENSONS-NOUS ?
Alors que la Convention citoyenne sur  
la fin de vie rend ses conclusions en ce 
mois de mars, l'équipe de Caméra 
participe à sa manière au débat en 
soumettant à ses lecteurs deux textes1 :
– «‌ Euthanasie : les soignants contre le 
monde ?‌ », d’Eduardo Barrascout, 
médecin oncologue au Groupement des 
hôpitaux de l'Institut catholique de Lille ;
– et «‌La fin de vie a-t-elle besoin d'une 
nouvelle loi ?‌ », entretien de Nathalie 
Sarthou-Lajus (philosophe, rédactrice  
en chef adjointe de la revue Études)  
avec Sophie Crozier, médecin hospitalier  
et neurologue, hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, à Paris.
Quelques idées forces s'en dégagent. 
L'autonomie est, pour nos 
contemporains, ce qu'une personne vaut 
face à la société. Le danger : effacer la 
solidarité, le «‌prendre soin‌» du 
souffrant, et faire gagner le seul 
utilitarisme. En donnant plus de temps 
au patient (ce qui suppose des moyens), 
le soignant lui fera aimer la vie et 
accepter la mort comme elle vient. 
Passer du «laisser mourir» au «faire 
mourir‌» ? Il est sans doute séduisant d'en 
appeler à une médecine toute puissante, 
capable d'exploits retentissants qui, 
demain, nous feront domestiquer  
la nature, le début et la fin de la vie… 
Question : qu'en sera-t-il de notre 
liberté ? Avec humilité, relisons  
les lois Leonetti du 22 avril 2005  
et Claeys-Léonetti du 2 février 2016.

La rédaction

1. Pour obtenir ces textes :  
damien.jouglet@wanadoo.fr

TRIBUNE

Euthanasie : les soignants 
contre le monde
La récente promesse 
de campagne 
d’Emmanuel Macron  
concernant l’ouverture 
du débat sur une loi 
au sujet de la fin de 
vie, arrive de manière 
concrète et très rapide.
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Depuis 1972 SPECIALISTE DE VOS ESPACES
Salle de bains, salle de douche, chambre parentale...

TRIBUNE

«‌Toute personne a le droit  
d’avoir une fin de vie digne‌»
Notre pétition a un dessein : nous souhaitons que ce ne soit pas  
au médecin d’avoir la décision finale, ni à la famille du patient,  
mais seulement au patient, s’il est conscient et a du discernement.  
Toute personne a le droit d’avoir une fin de vie digne, accompagnée 
du meilleur apaisement possible de la souffrance.

S avez-vous que 70 % des Français 
meurent à l’hôpital ? Souvent dans 

la solitude, et même la dépression, se 
voyant imposer une survie à l’aide de 
techniques déshumanisantes, alors que 
leur santé physique et parfois psychique 
est sur la sellette… C’est pourquoi beau-
coup redoutent.
Est-ce digne de l’homme de compter ses 
jours, ses nuits, des mois dans l’incons-
cience, entretenu par des machines ? 
Savez-vous que seulement 27 % des 
patients français étaient en état d’être 
informés ?
Notre objectif serait que le patient ré-
dige antérieurement un écrit pour préci-

ser ses volontés, et cela rendrait plus fa-
cile la décision du médecin ! En France, 
cette pratique reste interdite tandis que 
93 % des Français considèrent que la 
loi devrait l’autoriser. Comme nous l’a 
dit Phillipe Lohéac : «‌ C’est en fait une 
véritable démocratie sanitaire, dans 
laquelle il faut respecter la volonté du 
patient, au centre des décisions.‌»
Nous vous remercions d’avoir pris du 
temps et connaissance des mots.
«Ma vie m'appartient pourquoi pas ma 
fin ?» Signez et partagez massivement 
cette pétition afin que cette loi soit 
autorisée.
EMMA JEANlaquelle on demande aux professionnels 

de santé d’être productifs et rentables : 
plus de patients dans un moindre temps. 
Or, pour le patient, le temps constitue 
une source d’amour et de solidarité.
Un sondage publié en octobre 2022 
dans Marianne montre que les soi-
gnants refusent en bloc une loi favori-
sant l’euthanasie, en contraste avec les 
sondages dans la population. On assiste 
à un manque d’information et à une ba-
nalisation de cette loi. Il devient urgent 
que les soignants, sur le terrain, puissent 
être davantage entendus dans le débat.

DOCTEUR EDUARDO BARRASCOUT,
médecin oncologue au Groupement des 
hôpitaux de l ’ Inst itut  cathol ique de Li l le 
(GHICL),  Hôpital  Saint-Vincent-de-Paul  (L i l le) 
et  Cl inique Sainte-Marie  (Cambrai)

TRIBUNE

Euthanasie : les soignants 
contre le monde
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L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE

Baptême, confirmation :  
il n’est jamais trop tard !
Le 8 avril, de nombreuses paroisses seront en fête ! Lors 
des veillées pascales, cent quarante-cinq jeunes et adultes 
seront baptisés, confirmés. Certains communieront pour 
la première fois. On les appelle « les catéchumènes » !  
Un jour, ils ont décidé de prendre le chemin vers le 
baptême. Nous avons interrogé Agnès Marquant, 
accompagnatrice diocésaine.

C’est une situation nouvelle ?

Agnès Marquant. C’est un signe des temps. Plus de 
cent quarante jeunes et adultes (plus de la moitié sont 
âgés de 11 à 20 ans) qui vont être baptisés ou confirmés, 
c’est vraiment une source de joie. Pour certains, le té-
moignage de leur foi est un peu timide et pour d’autres, 

c’est un vrai bouleversement : ils ont trouvé un sens suite à un décès ; 
découvert à travers la lecture de la Bible que Dieu nous aime, qu’il 
est là tous les jours, qu’il nous porte dans les moments difficiles... 
«Je peux parler à Dieu, il m’écoute» ; «C’est un guide, il donne sens à ma 
vie» ; «J’étais abandonné, laissé et j’ai saisi que Dieu m’aimait, qu’Il ne 
m’abandonnera jamais…» Voilà ce que j’entends des catéchumènes. 

Avant d’être baptisé, que se passe-t-il ?

 Pour arriver au moment décisif où notre évêque les appellera pour 
recevoir les sacrements lors des prochaines fêtes pascales, les caté-
chumènes suivent tout un cheminement : ils se laissent enseigner de 
vive voix par des aînés dans la foi. Ils découvrent la présence de Jésus 
dans leur vie : il n’est pas qu’une pensée, un beau modèle à suivre, 
mais une personne réellement présente, toute proche de chacun. Il 
nous offre sa paix, l’espérance et la vie éternelle. 

Comment vivez-vous ce temps d’accompagnement ?

 Pour nous accompagnateurs, c’est une vraie grâce de vivre ces 
rencontres, ces nouvelles naissances à leurs côtés. Ils sont déjà 
remplis de Dieu et notre mission consiste à mettre du lien. Ils ont 
en eux plein de «perles de Dieu» sans savoir que c’est lui, sans 
pouvoir le nommer ou le voir. Les équipes d’accompagnement sont 
là pour les aider à mettre ces perles en ordre, à les assembler par 
une ficelle. Finalement, c’est l’Esprit saint qui les conduit à ne faire 
qu’un avec le Christ. Le jour de leur baptême, ils seront plongés 
dans la vie trinitaire : au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

Que vous inspire cette mission ?

Je remercie le Seigneur de m’avoir offert cette mission depuis 2008. 
C’est une responsabilité à ne pas « brader ». Celui qui a donné sa 
vie pour nous sauver, gratuitement, nous demande de lui faire 
confiance, et d’engager toute notre vie avec lui. C’est pour cela que 
nous devons, dans la prière, discerner les chemins, et vivre les étapes 
avec sérieux et surtout pas seul, mais à plusieurs. 

Pour tous renseignements, contactez l’accueil de votre paroisse,  
ou Agnès et Fernand Marquant, Tél. 06 17 85 19 98,  
mail : fernandmarquant@aol.com

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 › WEEK-END DES 4 ET 5 MARS

Lancement de la campagne annuelle du Denier de l’Église
L’Église ne reçoit aucune subvention de l’État ni du Vatican. 
Depuis la loi de 1905 dite « de séparation des Églises 
et de l’État », la rémunération du clergé n’est plus prise 
en charge par l’État : ce sont les fidèles qui l’assument 
intégralement. Le Denier de l’Église est la ressource la plus 
importante du diocèse, elle sert à rémunérer les prêtres, 
en activité et à la retraite, et les salariés laïcs. Votre don 
permet à l’Église d’accomplir sa mission : annoncer la 
parole de Dieu, célébrer les grands moments de la vie et 
servir tout homme.
 > Comment donner ? Le don au Denier est déductible de 

l'impôt sur le revenu. Vous pouvez donner par chèque ou  
en espèces au messager collecteur qui vous rend visite. 
Vous pouvez aussi opter pour le prélèvement automatique 
ou faire un don en ligne (www.donner.cathocambrai.com).
Tout don, même modeste, est précieux.

 › DU SAMEDI 7 AU DIMANCHE 14 MAI

Cambrai : neuvaine à Notre-Dame de Grâce

 › DIMANCHE 14 MAI À CAMBRAI, DE 14H À 17H

Rassemblement diocésain
En écho à la lettre pastorale de Monseigneur Dollmann 
sur la mission d’annonce de l’Évangile.

 › DU DIMANCHE 14 AU LUNDI 22 MAI

Curgies : neuvaine à sainte Rita sur le thème  
«Sainte Rita, apprends-nous à servir».

À Maubeuge, les grands 
jeunes.

À Hautmont : Joël (à gauche), 

avec son parrain, Jean-Pierre.
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PRIER EN FAMILLE

Tracer le signe de Croix
Le temps de Pâques est un moment privilégié pour se rappeler le sens du signe 
de Croix. Dès les premiers siècles, les chrétiens traçaient ce signe sur eux  
et sur les futurs baptisés. Il est reçu comme une protection, une bénédiction  
de Dieu. Il manifeste que, par sa mort et sa résurrection, Dieu nous sauve. 
Il nous aime de façon inconditionnelle ! Il exprime notre foi en Dieu « un » : 
Père, Fils et Esprit.
Et si chaque membre de la famille traçait sur le front, lentement, ce beau signe 
en l’accompagnant de la phrase : « Que le Seigneur te bénisse, au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit. »

À CAMBRAI, DANS L’ÉGLISE SAINT-GÉRY

La mise au tombeau
« La mort nous désarme ; elle nous fait comprendre que nous sommes 
exposés à une existence terrestre qui a un terme. Mais c’est devant  
ce corps de Jésus déposé au tombeau que nous prenons conscience  
de qui nous sommes : des créatures qui, pour ne pas mourir, ont besoin 
de leur Créateur. Le voile du temple s’est déchiré. Finalement nous 
voyons le visage de notre Seigneur ! Et nous connaissons en plénitude 
son nom : Miséricorde et Fidélité. »
Pape François

LE PEINTRE
Pierre Paul Rubens 
(1577-1640) 
Probablement l’un des 
peintres les plus 
emblématiques de l’art 
baroque. Cette huile sur toile 
fût peinte en 1616. Elle mesure 
3,98 mètres sur 2,30 mètres.

REPÈRES DE LECTURE
Jésus, inerte, reste en lumière. 
Son corps est marqué par sa 
crucifixion. La couronne 
d’épines est au sol. Il s’apprête 
à être enveloppé du linceul. 
Les femmes apportent les 
parfums. Bientôt, il sera 
déposé dans ce tombeau 
sombre en forme de grotte,  
en haut du tableau, à droite. 
Saint Jean, en rouge 
(à gauche), le soutient.  
Marie, en noir, a déjà les yeux 
levés vers le ciel. À côté d’elle, 
il y a Nicodème et Joseph 
d’Arimathie. Marie-Madeleine 
est là aussi. 

«La mise au tombeau», de Rubens, église Saint-Géry à Cambrai.

À Doignies, Cindy reçoit le signe 

des chrétiens de son fils Pierre.
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GRAND ANGLE

A-t-on des preuves de l’existence  
de Dieu, de la résurrection de Jésus ?

       De la crèche…   au crucifiement,
Dieu nous livre un profond mystère

Noël

L ’évangile de Matthieu nous raconte que des gens, des 
scribes et des pharisiens sont venus voir Jésus, lui disant : 

« Maître, nous voudrions te voir faire un miracle. » Aujourd’hui, 
des gens font appel à la science pour prouver l’existence de 
Dieu. Des miracles ! Des preuves ! Même démarche, sans  
issue. Illusion que de penser que la science pourrait démontrer 
Dieu comme on démontre l’existence d’une bactérie ou d’une 
étoile. L’Église nous propose un autre champ de recherche, 
ce qu’on appelle « les signes des temps ». La foi et l’Esprit du 
Seigneur qui remplit l’univers nous aident à discerner dans 
les événements, les exigences et les requêtes de notre temps, 
auxquels nous participons avec les autres hommes, quels sont 
les signes véritables de la présence de Dieu. Aux scribes et 
aux pharisiens qui réclamaient un miracle, Jésus répondit 
qu’ils n’auraient que « le signe de Jonas » rappelant l’histoire 
de ce prophète envoyé dans la grande ville de Ninive. Quel 
fut le signe de Jonas ? Pas de grands signes dans le ciel ou de 
miracles, simplement des hommes et des femmes, les habi-
tants de Ninive, changeant leur façon de vivre, écoutant la 
parole de Jonas.
ABBÉ ANDRÉ-BENOÎT DRAPPIER

Crèche vivante à l’hôpital d’Hautmont.

Crèche vivante en l’église de Féchain. 
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LE LINCEUL DE TURIN
Quand foi et raison 
se mettent à dialoguer…
Le linceul de Turin est un grand drap de lin 
qui continue à faire beaucoup parler… Il 
conserve depuis des siècles, les empreintes 
d’un homme qui a subi une crucifixion. 
Serait-ce Jésus ? De nouvelles études, à la 
suite de l’analyse au carbone 14, conduisent 
toujours à des énigmes. La bande dessinée 
«L’empreinte transfigurée - Vingt énigmes 
du linceul de Turin» les met en lumière.
Mais il restera un paradoxe : s’il y a des 
signes de la résurrection de Jésus, l‘Église  
en est un ; il n’y a pas de preuve, juste  
un tombeau vide. Finalement, nous ne 
comprenons pas la foi, tant que nous ne 
l’avons pas ! C’est un peu comme les 
amoureux : pour les comprendre, il faut l’être 
soi-même ! 
Plus que des preuves à attendre, demandons 
à Dieu le plus beau cadeau : l’Esprit saint ! 
C’est lui qui nous fait entrer peu à peu dans 
le mystère divin. Un Dieu, en la personne  
de Jésus, à la fois vrai homme et vrai Dieu. 
La raison humaine nous fait défaut pour tout 
saisir, mais provoque un appel à la confiance 
en Celui qui nous dit : « Lève-toi, tu es fait 
pour la vie ! »

       De la crèche…   au crucifiement,
Dieu nous livre un profond mystère

Pâques : Jésus est mort et ressuscité, 
c’est le cœur de la foi chrétienne

L a résurrection du Christ est un évé-
nement qui est inscrit dans l’Histoire 

de l’humanité. Si la mort du Christ est 
prouvée historiquement, sa résurrection 
échappe à une investigation scientifique. 
Mais l’intelligence humaine n’est pas pour 
autant mise en veilleuse. Pour la résurrec-
tion du Christ, il y a des signes inscrits dans 
l’Histoire, notamment le tombeau vide et 
les rencontres du Christ ressuscité avec ses 
Apôtres. Ce ne sont certes pas des preuves, 
sinon tout homme serait contraint de 
croire, mais des faits qui demandent une 
explication. Celle de la résurrection est 
la plus cohérente. Nous pouvons encore 
ajouter la longue lignée des martyrs ; elle 
rend le témoignage le plus fort à la réa-
lité de la résurrection du Christ et de sa 
divinité. On ne donne pas librement sa vie 
pour une idée ou pour un simple mortel !

Gage de notre propre 
résurrection
En Jésus mort et ressuscité, Dieu a mani-
festé à l’humanité son désir de lui donner 
concrètement et réellement part à sa vie. 
En effet, si Jésus est entré corps et âme 
dans la vie de Dieu, une part de nous-
même est déjà en Dieu, déjà ressuscitée. 
« Vous êtes ressuscités avec le Christ. Recher-
chez donc les réalités d’en haut », ose affir-
mer saint Paul en s’adressant aux baptisés 
(Col 3,1). Par le baptême, notre existence 
est définitivement orientée vers le Ciel.

Au cœur de nos activités et de nos engage-
ments, notre espérance en la vie éternelle 
est comme «l’ancre de l’âme» qui la tire 
vers le ciel. L’espérance ne nous coupe pas 
des réalités terrestres, elle nous y envoie 
avec un élan nouveau. Elle offre à notre 
existence une fécondité que le mal et la 
mort ne peuvent pas lui ravir et que le 
monde ne peut que reconnaître. Depuis 
l’envoi dans le monde des Apôtres dont 
la plupart étaient d’humbles pêcheurs de 
Galilée, l’Évangile a touché tous les conti-
nents. Nous pouvons prendre le relais 
pour que le Christ ressuscité soit accueilli 
encore aujourd’hui comme le vainqueur 
de la mort ouvrant un passage vers la vie et 
comme l’unique sauveur donnant définiti-
vement accès à la communion avec Dieu.
MONSEIGNEUR VINCENT DOLLMANN

Lors d’une visite à Rome, en 2022.
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« A ujourd’hui comme hier, l’Église 
catholique est engagée dans 

le service de l’éducation. Elle accom-
plit ainsi la mission qu’elle a reçue du 
Christ : travailler à faire connaître la 
Bonne Nouvelle. » L’article 8 du Statut 
de l’Enseignement catholique1 rappelle 
la contribution éducative de l’Église, 
et son droit à fonder des écoles – des 
lieux où l’Évangile est à la fois vécu et 
proposé. C’est le caractère propre de ses 
établissements : celui qui les définit et 
les caractérise.
En France, l’Enseignement catholique, 
associé à l’État par contrat2, scolarise un 
élève sur cinq (2,1 millions d’élèves3) : 
dans le diocèse de Cambrai, près de 
32 000 élèves sont inscrits dans 94 
établissements (57 écoles, 18 collèges 
et 19 lycées – dont 2 agricoles). Chacun 
d’entre eux, soucieux d’être porteur de 
l’Évangile, est animé par un projet édu-
catif singulier qui doit tenir compte des 
histoires collectives, des besoins, des 

cultures et de son ap-
partenance à l’Église 
locale, le diocèse. Et 
se doit, surtout, d’être 
au service de tous4. 
« L’accueil pour tous », 
résume le directeur 
diocésain de l’Ensei-
gnement catholique, 
Christophe Georges. 

Qui cite, notamment, dans le cadre de 
l’École inclusive (qui facilite la scolarisa-
tion des élèves en difficulté et/ou pré-
sentant un handicap), le développement 
des Ulis (Unités localisées pour l’inclu-
sion scolaire) : le diocèse de Cambrai 
est l’un des plus avancés, proportion-
nellement, en France dans ce domaine 
(24 Ulis sur 94 établissements). « Dans 
le même ordre d’idées, nous sommes l’un 
des seuls diocèses à avoir conservé une 
Segpa – Section d’enseignement général 
et professionnel adapté5 –, qui se trouve 
au collège Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 
à Valenciennes », ajoute M. Georges.

Un ancrage local fort
Autres spécificités de l’Enseignement 
catholique chez nous : la très grande 
majorité de lycées professionnels (15 
sur 19) et l’essor de l’apprentissage, 
en partenariat avec les entreprises 
locales. Signe d’une politique de proxi-
mité et d’implantation forte dans notre 
territoire.
Chaque établissement met en œuvre un 
projet éducatif en lien avec l’Évangile. 
Ce dont témoigne Marine Virgo, 31 ans, 
assistante maternelle, maman d’Emma, 
scolarisée en moyenne section à Saint-
Joseph (Anor). « Nous avons souhaité ins-
crire notre fille dans l’enseignement catho-
lique afin de lui transmettre ces valeurs 
que sont le partage, la tolérance, la géné-

rosité, le respect des autres. Ce qui est pri-
mordial pour nous c’est la proximité avec 
l’équipe éducative – qui sait être à l’écoute 
et bienveillante –, le bien-être et l’éduca-
tion des enfants. Autre atout : l’école tra-
vaille avec le collège et le lycée Saint-Pierre 
de Fourmies, par exemple pour créer des 
ateliers culinaires ou autour de l’hygiène, 
de la nature… Par ailleurs, l’Apel (Asso-
ciation des parents d’élèves) est aussi très 
présente, avec l’équipe enseignante, pour 
proposer aux enfants divers événements 
lors des temps forts de l’année. Enfin, la 
communauté éducative sait accompagner 
nos enfants en cas de difficulté tout au 
long de leur scolarité et c’est important ! »
Ce projet éducatif est accompagné par 
les adjointes en pastorale de la Direction 
de l’Enseignement catholique, Christine 
Chevalier (primaire) et Nicole Drouvin 
(secondaire). L’objectif est « de mettre à 
la disposition de ceux qui le désirent les 
moyens dont ils ont besoin pour grandir 
dans la foi, et de situer les activités de 
cette communauté scolaire dans la vie de 
l’Église locale ».
SAMUEL PETIT

1. Document de référence qui régit les règles  
et principes de ses instances.
2. Les salaires des enseignants sont pris en charge 
par l’État ; les frais de scolarité sont à la charge 
des familles, selon leurs revenus.
3. Source Magazine « Enseignement catholique 
actualités», n° 407, février-mars 2022.
4. Article 38 du Statut.
5. Les Segpa accueillent les jeunes de la 6e à la 3e 
présentant des difficultés scolaires importantes.

Former des jeunes épanouis en s’inspirant de l’Évangile,  
c’est le projet de l’enseigneme nt catholique
Dans notre diocèse, écoles, collèges et lycées catholiques mettent en œuvre ce projet  
en essayant de répondre aux besoins des jeunes de nos villes et villages dans toute  
leur diversité. C’est pour l’Église un moyen privilégié de leur proposer son message.

La DDEC, pour accompagner
La Direction diocésaine de l’enseignement catholique est établie à Cambrai. Elle accompagne les 94 établissements scolaires 
du diocèse et réunit 25 personnes de différents services : des psychologues scolaires, des maîtres accompagnateurs 
pédagogiques (MAP) qui aident les enseignants et les conseillent, une coach chargée d’aider les lauréats de concours  
de recrutement, des adjointes en pastorale, une spécialiste de l’immobilier, un responsable de la communication…

Christophe Georges, 
directeur diocésain 
de l’enseignement 
catholique.

10
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Former des jeunes épanouis en s’inspirant de l’Évangile,  
c’est le projet de l’enseigneme nt catholique
Dans notre diocèse, écoles, collèges et lycées catholiques mettent en œuvre ce projet  
en essayant de répondre aux besoins des jeunes de nos villes et villages dans toute  
leur diversité. C’est pour l’Église un moyen privilégié de leur proposer son message.

Trois axes de développement  
dans le diocèse
1. Politique immobilière
Elle est en plein boom. Nouvelle école 
attendue à Sainte-Thérèse Le Ques-
noy à l’été 2024 ; construction d’une 
nouvelle structure à Saint-Louis-Notre-
Dame Fourmies, sur le terrain du 
collège-lycée Saint-Pierre ; reconstruc-
tion de l’école Sainte-Thérèse à Mar-
chiennes et à Saint-Roch Cambrai…

2. Mise en réseau
Dans le contexte actuel, il est difficile 
pour les établissements, pour la plupart 
à taille humaine, de rester seuls. Les 
Organismes de gestion de l’enseigne-
ment catholique (Ogec), qui ont chacun 
la responsabilité de la gestion écono-
mique et sociale d’un établissement, 
sont donc incités à faire réseau pour 
mutualiser leurs moyens (repas, service 
de nettoyage, commandes de papier…).

3. Liberté de créer
« Soyez forces de propositions pour vos 
établissements » : chaque année, le di-
recteur diocésain lance aux nouveaux 
enseignants un appel à innover. On 
citera, pêle-mêle, une méthode d’ins-
piration Montessori (où l’enfant est 
le premier acteur de son développe-
ment) à l’école Sainte-Anne Cambrai, 
un atelier de Junk Kouture (création 
textile) au collège Saint-Joseph de 
Villers-Outréaux, une école à distance 
à Saint-Jean Douai, des actions d’édu-
cation aux médias dans plusieurs éta-
blissements…

Pour en savoir plus
–  Sur internet : www.ddec59c.org/
–  Sur Facebook :  

Enseignement catholique 
Diocèse de Cambrai 

–  Sur Twitter :  
@DDEC59Cambrai

–  Sur LinkedIn : « Enseignement 
catholique Cambrai »

UN NOUVEAU PROJET 
DIOCÉSAIN EN PERSPECTIVE
Une journée nationale a rassemblé,  
le mercredi 11 janvier 2023 à Paris, 
quatre cents acteurs de 
l’Enseignement catholique  
– dont quatre de notre diocèse.  
Des idées à puiser, d’autres à creuser 
et surtout à mettre en place sur leur 
territoire, avec, pour finalité, 
l’élaboration d’un nouveau projet 
diocésain. C’est le souhait du 
directeur, Christophe Georges,  
qui a, depuis plusieurs mois déjà, 
lancé six observatoires (économie, 
immobilier, pastorale, pédagogie, 
veille territoriale, communication) : 
autant de laboratoires d’idées 
innovantes pour dessiner l’école 
catholique de demain. 

Une célébration (ici dans une école 
cambrésienne avant Noël)  

marque chaque temps fort liturgique  
dans les établissements.
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IL ÉTAIT UNE FOI

La prière… en cinq doigts !
«Dis Mamie, c’est quoi prier ?» Louis, le petit frère de Zoé, 8 ans, n’a pas souvent l’occasion 
de voir des gens prier… Sa Mamie lui parle quelquefois de Dieu, c’est à elle qu’il pose 
cette question. «Prier ? C’est parler à Dieu…, lui explique-t-elle ; tu ne le vois pas, mais tu 
sais qu’il existe, nous écoute et est tout proche de nous. C’est vrai que parfois quand je prie, 
j’ai l’impression de parler en l’air… Mais je me demande alors : n’est-ce pas plutôt moi qui 
n’entends pas Dieu me parler ? Tiens, je te propose un petit jeu pour te rapprocher de Dieu, 
en prenant les cinq doigts de la main…»

PAGE RÉDIGÉE  

PAR PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT,  

VÉRONIQUE DROULEZ  

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

«(…) Amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la 
terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce 
soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. 
En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, 
je suis là, au milieu d’eux.» Évangile de Jésus Christ 
selon saint Mathieu (18, 19-20)

12
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Pouce,  
une pause !

Avec le pouce, je fais 
une pause dans ma 
journée pour penser à 
lui, je fais le signe de 
croix, lentement, je 
sais qu’il est là…

Merci, l’index… 
Mon index me montre que 
Jésus est Dieu, le Créateur, je 
lui dis merci pour la terre et 
le ciel, merci pour ma famille, 
mes amis, merci «pour la 
merveille que je suis» (c’est 
une parole de la Bible), c’est 
vrai, mon chéri, tu es une 
merveille !

Pardon, majeur
Mon majeur me rappelle que souvent je 
me crois supérieure aux autres, et là, je 
demande pardon.

L’annulaire,  
signe de l’alliance

L’annulaire, tu vois c’est là que je porte 
l’alliance de mon mariage avec ton grand-
père. C’est aussi le signe de l’alliance avec 
Dieu, des promesses de fidélité et d’amour. 
Dans ma prière je lui dis «je t’aime».

L’auriculaire 
pour le plus 
petit 

Mon auriculaire, 
par sa petite taille, 
me rappelle de ne 
pas oublier tous les 
petits, les pauvres, 
ceux qui sont 
malheureux, pour 
eux je dis «s’il te 
plaît» à Dieu, «aide-
moi à partager, 
soulager, aimer».

«Regarde ta main entière, Louis, pense à la prière 
de tous les chrétiens, Jésus a dit : “Quand deux 
ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu 
d’eux.” Tu ne trouves pas cela formidable ? Moi, 
j’y pense souvent à la messe, je prie avec d’autres 
chrétiens et je sais que Jésus est là !»

13
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Merci à nos annonceurs

Donnez vie 
à votre projet éditorial 
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com

La très belle gare de Valenciennes
Savez-vous que Valenciennes a l’une des plus belles gares de France ? Elle a terminé parmi  
les quatre premières au concours organisé en 2021 par Gares & Connections, juste après celles de Metz  
et de Saint-Brieuc. Elle est considérée comme la plus ancienne gare du réseau de la Compagnie  
des chemins de fer du Nord.

A vant la création d’une gare, en 
1838, la Compagnie des Mines 

d’Anzin établit la première ligne de 
l’arrondissement entre Saint-Waast 
et Denain. L’inauguration se fait avec 
six  voitures couvertes et cent cin-
quante invités ; le trajet dure seulement 
quinze minutes…
La première gare de Valenciennes est 
inaugurée le 3 décembre 1843. Elle est 
en bois et à l’extérieur des fortifica-
tions, car Valenciennes est encore une 
ville de garnison et il faut respecter les 
contraintes militaires. On peut alors se 
déplacer de Valenciennes à Blanc-Mis-
seron en quinze minutes. En 1847, on 
perce la porte Ferrand qui permet un 
accès plus facile au chemin de fer. La 

liaison Paris-Valenciennes peut se faire 
en moins de neuf heures pour le train 
postal. Puis, rapidement, d’autres lignes 
sont créées : Lourches, Maubeuge, 
Le Cateau… Le démantèlement des for-
tifications fin XIXe siècle permet enfin 
de construire un bâtiment «‌en dur‌» !

Une construction de 1908
Telle qu’on la connaît aujourd’hui, la 
gare de Valenciennes a été construite 
en 1908 avec les plans de Clément Ligny, 
architecte de la Compagnie des chemins 
de fer du Nord, dans le style néo-clas-
sique, avec un bâtiment central flanqué 
de deux pavillons latéraux reliés par des 
bas-côtés. Elle est pourvue de hauts 
combles et les matériaux utilisés sont 

nobles : pierres de Soignies, de Saint-
Vaast-lès-Méllo, de Saint-Maximin mais 
on y trouve aussi des briques rouges, 
matériau local traditionnel. La toiture 
est en ardoises.
Elle subit de gros dégâts en 1918, par 
l’armée allemande ; en particulier, la 
halle métallique qui recouvrait les quais 
fut détruite. Des réparations eurent lieu 
en 1920. Une restauration récente lui 
donne le plus bel effet et la statue de 
Carpeaux, Ugolin et ses enfants, placée 
devant l’entrée de la gare, montre au 
visiteur qui descend du train qu’il arrive 
dans la cité des «‌Grands Prix de Rome‌» !

ALAIN CYBERTOWICZ, 
président du Comité de sauvegarde  
du patrimoine de Valenciennes



15

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS

M a r s  2 0 2 3  -  N U M É R O  8 2Caméra

RAISMES

Connaissez-vous la Maison du diocèse ?
Vous la connaissez peut-être de nom. Mais avez-vous eu la curiosité de passer le portail  
et de vous garer face au magnifique parc ?

E n entrant dans cette bâtisse de 
style, vous serez informé et orienté 

par une personne qui vous renseignera 
sur ce que vous souhaitez connaître. 
Cette Maison est un lieu de vie et de 
rencontres, ouvert à tous. Toute l’an-
née, des groupes d’horizons divers s’y 
retrouvent pour vivre des moments de 
partage et de convivialité ; c’est ce que 
l’on pourrait appeler «‌la pastorale des 
couloirs‌» !
Sans nul doute, la chapelle qui s’ouvre 
à nous, face à l’entrée, est un lieu de 
repos, d’accompagnement spirituel, et 

le silence qui y règne nous aide à prier.
Des conférences sont données dans plu-
sieurs salles ; l’une d’elles, entièrement 
équipée en audiovisuel, peut accueillir 
deux cent cinquante personnes.

Ouverte tous les jours
Dans cette demeure, le deuxième étage 
est occupé par dix-sept chambres, 
toutes équipées de douche, lavabo et 
toilettes. Les repas (matin, midi et soir) 
peuvent être pris sur place et assurés 
par un service de restauration qui cui-
sine sur place. L’établissement, rénové 

récemment, est adapté complétement 
pour les personnes à mobilité réduite, 
avec rampe d’accès, ascenseur, sani-
taires.
La maison est toujours ouverte même 
les samedis et dimanches, grâce à des 
bénévoles qui assurent ce service, et 
aiment transmettre à ceux qui la dé-
couvrent la chaleur, le calme, et le «‌bien 
vivre‌» qui les habitent.
Si vous souhaitez rejoindre l’équipe 
des «‌permanents‌» du week-end (cela 
représente un engagement de deux ou 
trois week-ends par an), n’hésitez pas à 
contacter Sylvie Parent (par téléphone, 
au 03 27 38 07 70).
C. ET M. ANDRE,
BINÔME DE PERMANENTS

MAISON DU DIOCÈSE
174 rue Léopold Dussart
59 590 Raismes
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une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

Bayard Service au 03 20 13 36 70
pub.nord@bayard-service.com

Réseau national d’aide à domicile
pour les personnes âgées

03 74 02 99 62
12 Boulevard Froissart
59300 Valenciennes

UNE PETITE COMMUNAUTÉ 
RELIGIEUSE EST HÉBERGÉE  
À LA BRIQUETTE
Quatre missionnaires de la communauté 
catholique des Serviteurs de l’Évangile  
de la miséricorde de Dieu, sont arrivées  
au presbytère de La Briquette : Marie-Jo  
et Lola (espagnoles), Cholé (mexicaine),  
et Catherine (française).

Notre communauté est composée de 
consacrés (hommes et femmes), de prêtres  
et de laïcs présents dans quinze pays. Les laïcs 
partagent notre spiritualité et participent à la 
vie pastorale en portant l’Évangile sur leur 
lieu de travail, dans leur famille et paroisse. 
Notre mission est d’annoncer l’Évangile et de 
former à la mission, afin de répondre à l’appel 
de Dieu de construire un monde plus juste  
et plus fraternel. Nous nous adressons à tous 
(enfants, adultes, familles) et spécialement 
aux jeunes. Nous intervenons au niveau du 
diocèse, des lycées, aumôneries, paroisses,  
et proposons des formations, des retraites, 
des temps spirituels… afin d’offrir sous toutes 
ses formes la joie de l’Évangile. 
Catherine

LA SEMAINE SAINTE DANS NOTRE PAROISSE
 › Lundi saint 3 avril : messes à 8h30 au lycée Notre-Dame et 18h15 au Carmel
 › Mardi saint 4 avril : messe chrismale, à 18h à Cambrai Saint-Géry, avec Monseigneur 

Dollmann, les prêtres et les diacres du diocèse pour la bénédiction des saintes huiles. 
Autres messes : au lycée et au Carmel à 8h30.
 › Mercredi saint 5 avril : Journée du pardon de 10h à 20h à Saint-Géry.  

Accueil, espace écoute, méditations, confessions individuelles. À 18h30, célébration 
communautaire du pardon. Messes à 8h30 au lycée et à 18h15 au Carmel.
 › Jeudi saint 6 avril :
 › 18h, Carmel : célébration de la Cène
 › 18h30, Saint-Géry : célébration de la Cène. Suivie de l'adoration toute la nuit jusque 7h. 

Animation de 22h à 23h
 › Vendredi saint 7 avril :
 › De 6h à 7h, Saint-Géry : adoration accompagnée
 › 7h, Saint-Géry : laudes du vendredi saint
 › 15h, Sacré-Cœur, Saint-Géry, Saint-Martin, M.Roses : chemins de Croix
 › 17h, Carmel : office de la Passion
 › 18h30, Saint-Géry : célébration de la Passion
 › Samedi saint 8 avril :
 › De 9h30 à 12h, Saint-Géry : confessions
 › 12h15, Saint-Géry : office du samedi saint, «‌Dans l'attente de la Résurrection‌»
 › 20h30, Carmel : veillée pascale
 › 21h, Saint-Géry : veillée pascale paroissiale
 › Dimanche de Pâques 9 avril :

Messes : 8h30 au Carmel, 9h30 à Saint-Jean-Baptiste (Saint-Saulve),  
10h à Saint-Martin, messe des familles avec Saint-Michel, 10h30 à Saint-Géry,  
11h au Sacré-Cœur, 18h30 à Saint-Géry.

SUR L’AGENDA

 > Dimanche 14 mai : assemblée du diocèse à Cambrai, de 14h à 17h.
 > Lundi 29 mai : Pentecôte en doyenné, à Raismes avec les confirmations.
 > Dimanche 25 juin : ordinations sacerdotales pour le diocèse.
 > Du 8 au 17 septembre : 1015e Grand Tour (le 10 septembre) et neuvaine du Saint-Cordon.
 > Samedi 23 septembre : notre paroisse fête ses 20 ans à Saint-Saulve.


